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R A P P O R T  DõA C T I V I T E  2 0 1 8 
Fonctionnement général 

I  - PERSONNEL  

En 2018, les personnels du Syndicat Mixte de Gestion des Milieux Naturels affectés à la Réserve Naturelle 
nationale du Marais dõOrx représentent au total  

2401 jours agent, soit 12 ETP (équivalent temps plein = 200j/an ; 1 jour agent = 8 heures) : 

Å 3 agents ¨ temps complet des services communs du Syndicat Mixte (Direction, suivi budg®taire et gestion 
du personnel, secr®tariat) affect®s ¨ 40 % de leur temps au site du Marais dõOrx ; 

Å 7 agents à temps complet : 1 Directrice, 4 gardes naturalistes, 1 agent dõaccueil (accueil et gestion des g´tes) ; 
1 agent dõentretien ; 

Å 1 agent à temps partiel (90%) : Conservatrice ; 

Å 1 agent ¨ temps partiel (agent dõentretien des b©timents dont les g´tes) ¨ 24h/semaine ; 

Å 5 saisonniers Jussie : 5 agents dõentretien pendant 5 mois (juin ¨ octobre) ¨ temps complet ; 

Å 2 agents dõaccueil saisonniers : 1 agent à temps complet pendant 5 mois (mai à septembre) et 1 agent à 
temps complet en juillet et août. 

 

Programme régional en faveur du Balbuzard pêcheur : 

Le personnel mobilisé dans le cadre du programme régional en faveur du Balbuzard pêcheur représente  
167 jours de travail réalisés (soit 0,83 ETP) + 83 jours stagiaires rémunérés (soit 0,41 ETP) : 

Å 1 agent ̈  temps complet mis ¨ disposition par le SIVU de gestion de la RNN du Courant dõHuchet pendant 
28 jours et 5 mois (7 jours par mois en février, mars, avril et mai ; à temps complet de juin à octobre) 

Å 1 agent saisonnier à temps complet de mi-juin à fin ao¾t pour la mise en ïuvre de lõop®ration de 
translocation. 

Å 2 stagiaires rémunérés pendant 2,5 mois (de mi-juin à fin août) : 83 jours r®alis®s en 2018 soit lõ®quivalent 
de 0,41 ETP. 

 

Animation Natura 2000 : 

Sõajoute ®galement aux effectifs du Syndicat Mixte,  1 animatrice Natura 2000 à temps complet (193 
jours réalisés en 2018) charg®e de lõanimation des sites Natura 2000 associ®s au site du Marais dõOrx (ZPS 
« Domaine dõOrx » et ZSC « Zones humides associ®es au Marais dõOrx ») à 75% de son temps complet (ce 
qui représente 144,5 jours, soit 0,75 ETP pour le Marais dõOrx). Les 25% restants de son temps de travail 
sont affect®s ¨ lõanimation du site Natura 2000 du site dõArjuzanx. 

 

Total RNN  : 2401 jours agent (12 ETP) (hors stagiaires rémunérés ou on) 

Total RNN + projet Balbuzard + Animation Natura 2000 : 2713 jours agent (13,5 ETP) (hors 
stagiaires rémunérés ou non) 
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II  ð ACCUEIL DE STAGIAIRES  

En 2018, 13 stagiaires ont ®t® accueillis sur la R®serve Naturelle du Marais dõOrx et encadr®s par le 
personnel : 

Å 4 stagiaires de 3è de Collège (4 semaines) 

Å 2 stagiaire en 1è GMNF (2+8 semaines : suivi odonates) 

Å 4 stagiaires en BTS GPN (3 semaines : stage sur la cr®ation dõun outil p®dagogique + 3 x 8 semaines : suivi 
Cistude dõEurope) 

Å 1 stagiaire en Licence Professionnelle (8 semaines ; suivi Cistude dõEurope) 

Å 2 stagiaires rémunérés (20 semaines) dans le cadre du programme Balbuzard (opération de translocation) 

Soit 69 semaines de stage au total. 
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R A P P O R T  DõA C T I V I T E  2 0 1 8 
Bilan des objectifs opérationnels 

Le pr®sent bilan dõactivit® 2018 est structuré sur la base du projet de Plan de Gestion 2015-2019, validé 
par le CNPN en CAP du 9 mars 2015 et approuvé par arrêté préfectoral n° SNF/2015/1897 du 20 
novembre 2015. 

Les objectifs à long terme (OLT) sont déclinés en objectifs opérationnels (OP), qui sont définis pour 
la p®riode du plan et traduisent les actions envisag®es pour r®duire lõimpact n®gatif des facteurs influen­ant 
la conservation des habitats et des espèces concernés par les objectifs à long terme.  

Chaque objectif opérationnel du Plan de Gestion est décliné en opérations qui détaillent les actions à 
mettre en ïuvre pour atteindre lõobjectif et les indicateurs qui permettent dõ®valuer la satisfaction ou non 
de lõobjectif. Certaines opérations concourent à la réalisation de plusieurs objectifs opérationnels. 

Chaque opération est codifiée selon sa nature : 

Å PO : police de la nature, surveillance, garderie 

Å SE : suivis, inventaires et études 

Å RE : recherche 

Å GH : gestion des habitats, des espèces et des paysages 

Å TX : travaux dõ®quipement, infrastructures 

Å TE : travaux dõentretien, maintenance 

Å PI : pédagogie, information, communication, concertation, partenariat 

Å AD : gestion administrative 
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BILAN DõACTIVITE 2018 SELON DECLINAISON DU PLAN DE GESTION 2015 -2019 

OLT.1 - CONSERVER ET AMELIORE R LA CAPACITE D 'ACCUEIL DE L 'AVIFAUNE  

OP.1 - Mettre en ïuvre une gestion adapt®e aux exigences biologiques de l'avifaune 

GH.12 - Adapter les pratiques culturales dans le Marais Nord et la gestion des espaces prairiaux afin de 
répondre aux exigences écologiques de l'avifaune 

Travaux en régie 

Les 20 hectares de la prairie de Linaou ont été fauchés par un prestataire pour un montant de 3080 TTC û. 

Le broyage des refus sur les prairies pâturées par le troupeau de vaches est effectué sur 22 hectares en régie (6,5 jours). 

 

 

Conventions avec des agriculteurs 

Rappel des conventions en cours : 

- Monsieur BERRAUTE : convention de 6 ans du 01/01/2016 au 31/12/2021 

- Madame Martine DUNOGUIEZ (qui succède à son époux) : convention de 3 ans du 01/01/2016 au 31/12/2018 

- Monsieur DUBOSCQ : convention de 3 ans renouvelée du 01/07/2017 au 30/06/2020 

- Monsieur DONGIEUX : convention de 2 ans du 01/01/2016 au 31/12/2017 ; dans le cadre de la préparation de 
son départ ¨ la retraite, un avenant a ®t® sign® en d®but dõann®e 2018 pour int®grer la conjointe Madame 
DONGIEUX à la convention existante. 
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Les conventions arrivant à échéance le 31/12/2018 pour Madame DUNOGUIEZ et Madame et Monsieur DONGIEUX, 
ces derniers ont émis le souhait auprès du Conservatoire du Littoral et du Syndicat Mixte de les renouveler.  

Afin de prendre en compte cette demande, le Conservatoire du Littoral et les services du Syndicat Mixte ont proposé à 
Madame DONGIEUX et Madame DUNOGUIEZ de prolonger leurs conventions existantes de 2 ans dans le cadre dõun 
nouvel avenant. 

Cette proposition sõinscrit dans un contexte de renouvellement du Plan de Gestion de la R®serve Naturelle qui arrive ¨ 
®ch®ance en fin dõann®e 2019, mais pour lequel une demande de prorogation dõune ann®e suppl®mentaire sera sollicit®e 
aupr¯s des services de lõEtat, afin de prendre en compte les r®sultats de lõ®tude dõinventaire et de cartographie des habitats 
naturels (en cours) par le Conservatoire Botanique national Sud-Ouest Atlantique (CBNSA)). Cette étude permettra en 
effet, de définir les nouvelles orientations de gestion de la Réserve Naturelle, et en particulier du Marais nord. 

Dans cette attente, il a été proposé en d®but dõann®e 2019 de renouveler les conventions actuelles pour 2 ans dans les 
mêmes conditions. 

Bénéficiaire Section 
N° 

Parcelle 
N° clos Contenance Usage 

Echéance de la convention et des 
avenants 

Marie -Christine et 
Bernard DONGIEUX  

A2 158 E 10 ha 27 a 

Jachère 
21/01/2016 

au 
31/12/2017  

01/01/2018 au 
31/12/2018  

 157 L 4 ha 00 a 

 178 

I 11 ha 70 a  158 

 157 

Martine D UNOGUIEZ  A2 

178 
D 11 ha 71 a 

Jachère 01/01/2016 au 31/12/2018  
158 

157 K 7 ha 35 a 

157 G 7 ha 54 a 

Didier B ERRAUTE A2 178 C 3 ha 05 a Jachère 01/01/2016 au 31/12/2021  

Francis DUBOSCQ 

A2 178 H 9 ha 74 a 

Prairie de 
fauche 

01/07/2017 au 30/06/2020  
 157 

M 11 ha 03 a 
 158 

 178 H bis 3 ha 34 a 

 

 

 

 

 

GH.10 - Engager un entretien différencié des îles du Marais Barrage 

Co¾t de lõop®ration en 2018 : 3 780,00û par un prestataire ext®rieur (PE) 
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Superficie : 3ha/an (sur 6ha) au moyen d'un engin amphibie (zones difficiles d'accès)

 

 

OP.2 - Améliorer la connaissance des facteurs influant sur la capacité d'accueil de l'avifaune 

GH.11 ð Mettre en ïuvre des préconisations du plan de gestion piscicole 

R®flexion poursuivie en 2018 en lien avec la probl®matique dõam®lioration de la qualit® de lõeau (¨ poursuivre en 2019).  

OP.3 - Améliorer la connaissance des espèces afin d'adapter les modes de gestion de la réserve aux besoins de 
l'avifaune 

SE.04 - Poursuivre le suivi de la nidification des ardéidés 

Dès le début janvier (08/01/2018), 10 à 12 Hérons cendrés étaient présents sur la zone de héronnière et une quinzaine 
de nids occupés étaient comptabilisés le 29/01/2018. Les autres espèces présentes durant la période de nidification sont 
le Héron garde-bïuf, lõAigrette garzette et le Bihoreau gris (2 adultes observés dans la héronnière le 04/07/2018). 
Lõeffectif nicheur de Spatules blanches semble être le même que les années précédentes avec 6 à 10 couples. La colonie 
de Hérons pourprés a occup® le m°me secteur quõen 2017 mais on a pu observer une augmentation du nombre de 
couples. En effet, un minimum de 11 nids a ®t® comptabilis® donnant de 21 ¨ 25 jeunes ¨ lõenvol. Les niveaux dõeau plus 
hauts lors du printemps ont probablement favoris® lõinstallation de lõesp¯ce. Concernant le Crabier Chevelu, aucune 
observation nõa ®t® relev®e sur le site. Seulement 2 individus ont ®t® contact®s sur toute lõAquitaine entre le 1er mars et le 
1er septembre (données Faune Aquitaine).  

SE.05 -Poursuivre le suivi de la nidification des rapaces 

3 couples dõAigle bott® (2 ¨ proximit® directe du site et 1 au niveau de lõEtang dõYrieux), occupent la zone périphérique 
de la R®serve Naturelle en p®riode de nidification. Le site joue un r¹le majeur en tant que zone dõalimentation pour 
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lõensemble des rapaces qui nichent aux alentours. Les autres esp¯ces contact®es sont la Buse variable, le Milan noir , le 
Faucon Hobereau (2 à 4 couples) ou encore lõEpervier dõEurope.  

Les rapaces nocturnes sont également présents et nous pouvons citer la présence de lõEffraie des clochers ainsi que de la 
Chouette Hulotte. 

SE.16 - Poursuivre le suivi de l'hivernage des Grues cendrées (Grus grus) 

Le site nõest pas connu pour accueillir dõimportants effectifs de grues cendr®es mais lõesp¯ce y s®journe chaque ann®e en 
plus ou moins grand nombre. Environ 200 individus ont occup® le site durant lõhiver 2017-2018, cet effectif pouvant 
fluctuer en raison des probables échanges qui ont lieu avec la Réserve de Chasse et de Faune Sauvage de Saint-Martin-de-
Seignanx. 

SE.17 - Poursuivre le suivi de l'hivernage des Oies cendrées (Anser anser) 

Il sõagit de lõeffectif hivernant le plus bas enregistré depuis ces 10 dernières années. En effet, il est passé de 753 individus 
pour lõhiver 2016-2017 ¨ 295 individus pour lõhiver 2017-2018. Comme évoqué dans le dernier bilan, cette diminution dans 
le temps est certainement expliquée par le fait que les oiseaux migrent moins loin quõauparavant, et ainsi, le cïur de la 
population hivernante est remonté plus au Nord. Les hivers étant moins rigoureux, la glace faisant de moins en moins son 
apparition, les grues trouvent eau et nourriture en abondance au niveau du Benelux et notamment aux Pays-Bas qui 
accueillent plusieurs centaines de milliers dõoies (cendr®es, rieuses et des moissons) chaque hiver.  

A noter quõune Oie rieuse sõest m°l®e aux Oies cendr®es durant lõhiver.  

SE.03 - Poursuivre les parcours STOC EPS et comptages Wetlands International (BIROE) 

STOC-EPS 

Le suivi STOC EPS a été réalisé le 14 avril et le 17 mai. 62 espèces ont été contactées durant les deux journées. Les 
données sont ensuite transmises au niveau national (MNHN) et sont analys®es afin de mieux comprendre lõ®volution des 
diff®rentes populations et groupes dõoiseaux. Il a ainsi pu °tre d®montr® que par exemple au niveau national, les 
populations dõAlouette des champs et de Linotte m®lodieuse ont diminu® respectivement de 20% et 72% durant ces 20 
derni¯res ann®es et quõ¨ lõinverse les effectifs de Pigeon ramier ont connu une augmentation de 71%. 

BIROE  

Le comptage annuel Wetland International (anciennement BIROE) a ®t® r®alis® le 19 janvier 2018 avec lõaide de certains 
techniciens de la Fédération des Chasseurs des Landes. Plus de 6100 canards et oies étaient présents en cette journée. La 
Sarcelle dõhiver est lõesp¯ce la plus représentée avec 3660 individus ; viennent ensuite le Canard colvert (969 ind.), le 
Canard pilet (595 ind.), le Canard souchet (409 ind.), le Canard chipeau (238 ind.) et enfin le Fuligule milouin  (69 
ind.).  

SE.01 - Poursuivre l'inventaire général de l'avifaune 

Ces observations opportunistes servent à alimenter les bases de données nationales, et permettent de maintenir une 
pression dõobservation tout au long de lõann®e et de r®v®ler la pr®sence dõesp¯ces peu communes : 

-1 Bécasseau de Temminck (Calidris temminckii) le 10/05/2018 : 1 individu sur une vasière.  

-1 Bec-croisé des sapins (Loxia curvirostra) le 02/08/2018 : 1 individu en vol. Espèce plutôt inhabituelle dans notre secteur 
mais il arrive que des individus soient contactés en migration.  

-1 Fuligule à bec cerclé (Aythya collaris) le 30/04/2018: 1 individu femelle sur le casier Barrage. Il sõagit dõune esp¯ce 
Nord-Am®ricaine tr¯s rare en Europe. Comme pour la sarcelle ¨ ailes vertes, il est probable que certains individus sõ®garent 
durant la migration et se retrouvent en Europe. 
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-Gorgebleue à miroir (Luscinia svecica) : Il nõest pas ®vident ¨ observer mais il est 
bien présent durant la période de migration (surtout en septembre) dans les 
m®gaphorbiaies qui entourent lõobservatoire ç des becs ». 

-Grand corbeau (Corvus corax) : Plusieurs observations ont été faites durant le 
printemps 2018, faisant penser ¨ une possible installation dõun couple non loin du 
site.  

-1 Gravelot à collier interrompu (Charadrius alexandrinus) le 06/05/2018 : Bien 
quõinf®od®e au littoral, lõesp¯ce fait de rares apparitions sur le site durant les gros 
mouvements migratoires de limicoles.  

-Grèbe à cou noir (Podiceps nigricollis): Ce petit grèbe est observé régulièrement en 
petit nombre depuis quelques années. Un maximum de 11 individus a été enregistré 
le 13/09/2018. 

-Ibis falcinelle (Plegadis falcinellus) : La tendance se confirme et cette année encore, 
lõesp¯ce a ®t® pr®sente sur le site avec un maximum de 7 individus en septembre 
2018. La prochaine étape est peut-être le statut de reproducteur ?  

- 1 Phalarope à bec étroit (Phylloscopus inornatus) du 17/09 au 24/09/2018 : Espèce 
plutôt rare, elle est observée généralement lorsque la météo est mauvaise en mer, 
ce qui oblige ces petits migrateurs ¨ trouver des sites de repos ¨ lõint®rieur des terres.  

- 2 Pouillot à grands sourcils (Phylloscopus inornatus) le 09/10/2018 et le 
07/11/2018 : Espèce dont la répartition concerne plutôt le continent asiatique. 

Même si elle reste rare, elle est observée annuellement sur le territoire.  

- 1 Pygargue à queue blanche (Haliaeetus albicilla) le 07/03/2018 : Rapace impressionnant par sa taille (jusquõ¨ 2,40 m 
dõenvergure), le Pygargue ¨ queue blanche a ®t® observ® 2 fois sur ces trois derni¯res ann®es. Le site semble favorable ¨ la 
pr®sence de lõesp¯ce en hiver.  

- 1 Sterne hansel (Gelochelidon nilotica) le 11/05/2018 : Un individu posé sur les reposoirs en présence des mouettes rieuses. 

- Hibou des Marais : pas dõindividu contact® sur lõhiver 2018-2019. 

Nous avons pu assister à une troisième année de reproduction de la Mouette rieuse sur la Réserve Naturelle. La colonie 
sõest d®plac®e sur le fond du casier Burret, profitant de niveaux plus hauts pour installer les nids sur des touffes de joncs 
inondées. Un maximum de 31 couples a été comptabilisé avec de nombreuses éclosions. Cependant, les inondations 
printanières tardives ont d®truit la totalit® de la colonie, emportant ïufs et jeunes. Par chance, un certain nombre de jeunes 
dont lõ©ge ®tait assez avanc® ont pu trouver refuge sous des saules et ont ®t® nourris par les adultes jusquõ¨ atteindre lõ©ge 
dõenvol. Ainsi, au moins 27 poussins ont pu être observés en vol. 

La Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio), passereau typique des haies et des prairies, se reproduit sur le site 
annuellement. Les couples (entre 5 et 10) se trouvent sur le casier Nord proche des zones de pâturage sur lesquelles ils y 
trouvent une nourriture abondante (insectes et micromammifères).    

Depuis 2016, le suivi des effectifs nicheurs de canards, grèbes et foulques a été réalisé afin de réactualiser les données. 
Cela permet notamment de suivre la tendance des effectifs des différentes espèces dans le temps. Les chiffres présentés 
dans le graphique sont issus de la moyenne dõun double comptage r®alis® sur le mois dõAvril de chaque ann®e, except® 
pour le Canard souchet dont la moyenne correspond à un double comptage du mois de Mai en raison de nombreux 
migrateurs encore présents en Avril. Les résultats montrent une fluctuation des effectifs entre les années pour le Canard 
chipeau, le Canard colvert, la Foulque macroule et le Grèbe huppé. Pour les deux dernières espèces, la gestion des niveaux 
dõeau peut expliquer en partie lõaugmentation des effectifs depuis 2016. En effet, lorsque les niveaux sont hauts durant le 
printemps sur le casier Central (printemps 2018), on observe lõinstallation de couples de Grèbe huppé et de Foulque 
macroule (ph®nom¯ne qui nõa pas lieu avec des niveaux bas). Egalement, lõinstallation de la colonie de Mouette rieuse 
semble avoir eu un effet positif sur les gr¯bes qui viennent sõinstaller juste en p®riph®rie, profitant ainsi de la protection 
des larid®s. Concernant le Canard chipeau, lõeffectif nicheur national a ®t® ®valu® ¨ 900-1000 couples en 2010 ce qui veut 
dire que le site accueille, certaines ann®es, potentiellement pr¯s de 4,7% de lõeffectif national en p®riode de reproduction. 
Egalement, lõestimation du nombre de couples ne prend pas en compte les individus m©les observ®s seuls et dont la femelle 
était peut-°tre d®j¨ en couvaison, il sõagit donc dõun chiffre ¨ consid®rer comme un minimum. Le nombre de couples de 
Canard colvert est probablement (fortement) sous-estimé ; en effet, la saison de reproduction est très étalée et les premières 
pontes peuvent avoir lieu dès le mois de mars, voir février. 

Figure 1: Fuligule à bec cerclé femelle, 
RNN du Marais dõOrx, 2018 
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SE.02 - Poursuivre un dénombrement bimensuel des oiseaux d'eau 

Le d®nombrement bimensuel est effectu® sur lõensemble du site et les r®sultats alimentent la base de donn®es de la R®serve 
Naturelle.  

OLT.2 - MAINTENIR ET AMELIORE R L'ETAT DE CONSERVATION  DES HABITATS ET DES ESPECES 

OP.4 - Conserver, restaurer et suivre les espèces animales et végétales à forte valeur patrimoniale 

SE.18 - Poursuivre le suivi des Spatules blanches (migration postnuptiale)  

Cette saison 2018 a ®t® marqu®e par un grand nombre dõoiseaux en halte. La raison semble °tre la disponibilit® de la 
ressource alimentaire, très abondante cette année. Les inondations du printemps ont eu un effet positif sur les 
communautés de poissons qui ont pu se reproduire et frayer dans la végétation de bordure inondée. Ces petits poissons 
ont ®t® une source dõalimentation de premier choix pour lõensemble des oiseaux piscivores (dont la Spatule Blanche) qui 
ont pu en b®n®ficier avec la baisse des niveaux dõeau en fin dõ®t®. 

17

47
45

25

59

42

2 2 21 2 2

19

48

42

22 21

36

2016 2017 2018

Nombre de couples moyen par année

Canard chipeau Canard colvert Canard souchet

Sarcelle d'hiver Foulque macroule Grèbe huppé

Figure 3: Femelle et canetons de Canard chipeau Figure 2: Femelle et canetons de Canard colvert 
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Les bonnes conditions dõaccueil du site ont permis ¨ environ 6447 Spatules blanches de faire escale sur le site, soit 34% de 
la population dõAtlantique Nord. Le temps de halte moyen des oiseaux en 2018 ®tait significativement diff®rent et deux 
fois plus ®lev® quõen 2016 et 2017. Lõexplication provient possiblement de la ressource en nourriture, abondante et facile 
dõacc¯s. Une aubaine pour ces voyageurs au long cours (4000-5000 kms !) pour qui les sites de halte migratoire sont vitaux. 
Ces donn®es permettent  de participer ¨ lõenrichissement des connaissances ®cologiques de lõesp¯ce sur un site de halte 
migratoire. 

Les r®sultats pr®liminaires de ces 3 ann®es dõ®tudes ont ®t® pr®sent®s au IX ième International Workshop-Eurasian 
Spoonbill International Experts Group qui a eu lieu ¨ Djerba en Tunisie. Ce groupe dõexperts a pour vocation de 
travailler sur la conservation des diff®rentes populations de Spatules blanches ¨ lõ®chelle internationale et se r®unit tous les 
3 ans afin dõ®valuer et pr®senter les nouvelles avanc®es en mati¯re de recherche et de conservation de lõesp¯ce.  

 

 

SE.15 - Participer ¨ des Plans nationaux dõaction visant des esp¯ces sp®cifiques (Balbuzard p°cheuré) 

Figure 5: Toute l'équipe du ESIEG à Djerba 

Figure 4: Poster de la RNN du Marais d'Orx (à droite) au congrès de Djerba 
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SE.28 ð R®diger et mettre en ïuvre un programme de translocation en faveur du Balbuzard p°cheur (Pandion 
haliaetus) 

Depuis sa disparition massive dans de nombreux pays entre la fin du 19ème et le début du 20ème, due notamment à une 
pression anthropique (destruction directe, empoisonnements, effets du DDT, etc...), la mise en place de mesures de 
protection a permis au Balbuzard p°cheur de recoloniser peu ¨ peu les territoires perdus. Lõesp¯ce a fait lõobjet de 
nombreuses attentions visant à rétablir ses populations sur lõaire originelle de r®partition par divers moyens. Des actions 
ont vu le jour un peu partout en Europe, de la mise en place de plateformes ¨ lõutilisation de leurres et plus r®cemment, 
lõ®mergence de programmes de translocation. En France, lõesp¯ce a fait lõobjet de deux Plans Nationaux dõActions (PNA) 
apr¯s un retour naturel de lõesp¯ce en 1984. Cela a notamment particip® ¨ la protection et ¨ lõexpansion du noyau 
reproducteur situé en Centre-Val de Loire. 

Cependant, et malgré la hausse des effectifs en Europe, il apparait que la distribution de lõesp¯ce montre un ®tat fragile des 
populations situées dans le sud (Espagne, Portugal, Méditerranée). Ce constat, repris dans le plan européen de sauvegarde 
du Balbuzard pêcheur (adopté par le Conseil de lõEurope en 2016), montre une discontinuit® entre les populations du nord 
et du sud de lõEurope. De par le caract¯re philopatrique de lõesp¯ce, la colonisation de nouveaux territoires reste tr¯s lente 
et ne permet pas de rétablir à court terme la continuité écologique entre les populations. Le Plan Européen et de nombreux 
experts mentionnent que le recours à la translocation est la solution qui permet la création de nouveaux noyaux 
reproducteurs viables, faisant office de ponts entre les différentes populations.  

Dans ce contexte, la R®serve Naturelle Nationale du Marais dõOrx a lanc® 
un projet en faveur de cette espèce emblématique des zones humides.  

Suite ¨ lõobtention de diverses autorisations administratives* nécessaires à la 
mise en ïuvre du programme, la première translocation sur le site de 10 
jeunes Balbuzard pêcheurs, originaires du centre de la France, a pu être mise 
en ïuvre en 2018. Pour ce faire, des aménagements ont été mis en place afin 
dõassurer la phase dõ®levage, dõenvol et de suivi des jeunes. Une voli¯re 
temporaire a ®t® implant®e sur une zone adapt®e pour la phase dõ®levage des 
jeunes. Egalement, une structure servant de local technique a permis à 
lõ®quipe du projet (4 personnes : 2 salariés et 2 stagiaires) dõassurer le 
nourrissage des jeunes, de suivre les oiseaux (en volière et hors volière) et de 
réaliser le travail de compilation des données et de rédaction. Tous ces 
efforts ont ainsi permis à 9 individus de partir en migration vers le sud. 
Malheureusement, un individu est décédé peu après son envol pour cause de myopathie (après autopsie). Tous les 
balbuzards issus du programme ont ®t® ®quip®s de bagues cod®es de couleur orange afin dõ°tre identifi®s ¨ distance. Il sera 
ainsi possible dõobtenir des informations pertinentes sur le taux de survie, le taux de retour, les sites dõhivernage ou encore 
les voies de migrations.  

* Diverses proc®dures administratives mises en ïuvre entre 2017 et 2018, dont : 

- Demande de dérogation au titre des espèces protégées pour le prélèvement et le transport de 6 à 12 jeunes 
Balbuzards pêcheurs pendant 4 ans, accordée par le CNPN (Conseil National de Protection de la Nature) le 16 
avril 2018, avec avis favorable du CSRPN le 10/04/2018, dans les conditions suivantes : 

- Pr®l¯vement dõun oiseau par nid si au moins 3 jeunes pr®sents dans le nid ; 

- Pr®l¯vement hors For°t domaniale dõOrl®ans ;  

- Rel©cher ¨ proximit® du site et dans des habitats favorables ¨ lõesp¯ce 

- Mise en place dõun Comit® scientifique de suivi 

(Arrêté interdépartemental (Loiret et Loir-et-Cher) portant d®rogation ¨ lõinterdiction de capture et transport en 
vue du relâcher dans le milieu naturel accordé au SMGMN) 

- Demande dõautorisation dõouverture dõun ®tablissement dõ®levage de Balbuzard pêcheur à la DDCSPP des Landes 
(Arrêté préfectoral n°DDCSPP/SPAE/2018-0372 du 26/06/2018) 

- Evaluation dõincidences Natura 2000 et autorisation de travaux en R®serve naturelle pour lõimplantation des 
volières et locaux techniques de suivi 

Figure 6: Volière 
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SE.21 - Localiser et relever les observations de Oxygastra curtisii (Cordulie à corps fin) 

Aucune observation dõimago nõa ®t® faite cette ann®e. La recherche dõexuvie sur le canal Est des Marais Nord et Central 
(site propice ¨ la reproduction de lõesp¯ce) se poursuit, n®anmoins sans d®couverte dans lõimm®diat. La mauvaise m®t®o 
de ce printemps (très pluvieuse), couplée aux travaux de remise en état de la digue à réparer, nõont pas facilit® les recherches 
et les déplacements sur secteurs de prospection propices. Seules 15h ont été allouées à ce suivi.  

Des prospections sont pr®vues, aussi sur le canal Ouest du Marais Central lõannée prochaine. 

SE.20 ð R®aliser lõ®tude de la r®partition du Campagnol amphibie (Arvicola sapidus) 

Aucune ®tude sur la Campagnol amphibie nõa ®t® men®e sur la r®serve naturelle. Quelques individus ont tout de m°me ®t® 
observés sur le « marais pédagogique », preuve que lõesp¯ce occupe toujours le site. Aucun d®nombrement ou cartographie 
de lõutilisation de lõespace ne peut donc °tre d®livr®. 

GH.15 ð Mettre en ïuvre des op®rations et/ou des am®nagements visant ¨ am®liorer la montaison et la 
dévalaison des Anguilles 

Travaux réalisés pour le compte du Conservatoire du Littoral ð Ouvrage de continuité écologique « Trois Points » au 
Marais nord. 

 

Lõouvrage r®partiteur dit ç Ouvrage Trois Points è a ®t® mis en conformit® avec la Loi sur les continuit®s écologiques des 
cours dõeau par lõinstallation de rampes permettant son franchissement et favorisant la migration des organismes vivants. 

De plus, des vannes ont été installées et permettront, par effet de chasse en sous-verse, de maintenir une continuité des 
s®diments n®cessaires, entre autre, ¨ limiter lõeffet de marche au niveau des rampes. 

SE.22 ð Actualiser et r®aliser le suivi de lõinventaire des esp¯ces botaniques remarquables  

Figure 7: Suivi des jeunes par vidéotransmission Figure 3: Baguage des jeunes Figure 4: Jeunes en volière 
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Une convention pour lõ®tude et la cartographie de la flore et des habitats naturels du Marais dõOrx a ®t® sign®e 
avec le Conservatoire Botanique National Sud-Aquitain sur la période 2018-2020 ; la convention précise les conditions 
et les modalités de réalisation des actions spécifiques que le CBNSA et le SMGMN souhaitent conduire sur la biodiversité 
végétale de la RNN et du site Natura 2000 FR7200719 « Zones humides associ®es au Marais dõOrx ». En 2018, une première 
saison de prospections terrain a ®t® r®alis®e par le botaniste du CBNSA, parfois accompagn® par lõanimatrice Natura 2000, 
embauchée par le SMGMN en janvier 2018. La seconde année de la convention sera consacrée à la poursuite des 
prospections et des inventaires de terrain.  

Une campagne de survol aérien a ®t® mise en place en parall¯le afin dõobtenir des photographies a®riennes r®centes des 
habitats naturels de la réserve. Un photographe embarqué dans un ULM a donc survolé la réserve quelques heures 
permettant dõimmortaliser les couches de v®g®tation au mois de novembre. Lõobjectif de ce suivi est de rendre compte de 
lõ®volution des habitats de la r®serve et en particulier des habitats rivulaires. Dõautres campagnes sont donc à prévoir sur le 
long terme ¨ pas de temps r®guliers. Il est ¨ noter quõune n®gociation a permis dõutiliser ces images non seulement pour le 
suivi scientifique mais aussi pour la communication de la réserve. 5 heures agent ont été nécessaires pour planifier cette 
campagne et le co¾t de la prestation a ®t® de 540,00 û TTC. 

 

Photographie a®rienne de la R®serve Naturelle Nationale du Marais dõOrx ð Novembre 2018 

 

TX.01 ð Veiller à la prise en compte des risques de mortalité accidentelle du Vison dõEurope lors du 
franchissement de la RD71, dans les projets dõam®nagements routiers 

Dans le cadre des travaux du Pont B®ziers en ma´trise dõouvrage du Conseil d®partemental des Landes, les agents de la 
Réserve Naturelle ont participé aux différentes réunions de chantier. Dans le cadre de ces réunions, la d®cision dõint®grer 
¨ lõouvrage un passage en faveur de la petite faune a ®t® act®e. 

Les travaux de réfection du Pont Béziers ont commencé le 4 janvier 2018 et se sont terminés au mois de juillet avec 
lõam®nagement v®g®tal du passage ¨ petite faune. Lõutilisation de ce passage par les petits mammif¯res dont le Vison 
dõEurope sera suivi dans les ann®es ¨ venir dans le cadre du ç Suivi des mammifères de la réserve » (SE 07). Actuellement, 
le Renard roux utilise ce passage et marque son territoire à cet endroit ce qui laisse présager que cet aménagement rendra 
lõouvrage perm®able aux autres esp¯ces de petits mammif¯res. 
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Passage à faune sous le pont Béziers après travaux (CD71) 

 

SE.14 ð Poursuivre le suivi des populations de Vison dõEurope 

En 2017, une ®tude r®gionale pr®alable ¨ un futur plan en faveur du Vison dõEurope a ®t® lanc®e et pilot®e par lõONCFS 
et lõassociation Cistude Nature. Afin de rafraichir les donn®es de pr®sence de lõesp¯ce en Aquitaine, des campagnes de 
pi®geages ont ®t® men®es durant lõann®e 2018. Lõobservation la plus r®cente de Vison dõEurope datant de lõann®e 2006 sur 
la réserve, trois campagnes ont été mises en place sur le secteur. Le protocole de piégeage, fourni par Cistude Nature, est 
disponible en version papier à la réserve. 

Les deux premières sessions de capture ont concerné le marais Central (digue ouest au niveau des Trois Coûts) ainsi que 
le sud du marais Nord (digue de Linaou) et se sont d®roul®es ¨ la fin de lõann®e 2017. Pour la troisième session, les pièges 
ont ®t® pos®s ¨ lõest du marais Burret (au bout de la pointe entre les deux cours dõeau). Sur cette derni¯re session (2018), 
les pièges ont été tendus 8 nuits (2 x 4 nuits avec deux jours de repos au milieu), représentant 80 nuits-pièges (10 pièges 
tendus conform®ment au protocole durant ces 8 nuits). Il est ¨ noter quõun stagiaire en reconversion a particip® ¨ lõ®tude 
et permis un relev® qualitatif des pi¯ges. La pr®paration de lõ®tude ajout®e ¨ la pose et le relev® des pièges ont nécessité 
16,75 jours agent (6,75 jours pour lõagent et 10 jours pour le stagiaire). 
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Les trois sessions nõont pas permis dõaffirmer que le Vison dõEurope occupe toujours le secteur puisque seul un Vison 
dõAm®rique et des rats noirs et surmulots ont ®t® captur®s. Le Vison dõAm®rique a ®t® conserv® dans le cong®lateur de la 
R®serve conform®ment au protocole pour dõ®ventuelles analyses et des ®chantillons de poils ont ®t® transmis ¨ Cistude 
Nature. 

Pour lõann®e 2019, deux secteurs de pi®geage restent ¨ analyser. Il sõagit du sud de la r®serve, les longs du canal de 
Moussehouns et du ruisseau arrivant du Lac dõYrieux. Une session de capture sera donc men®e en f®vrier ou mars, couvrant 
les deux secteurs simultanément. 

 

Vison dõAm®rique capturé lors de la session de piégeage en mars 2018 

 

SE.13 ð Poursuivre le suivi et lõ®tude comportementale de la Cistude dõEurope 

En 2018, une ®tude d®mographique et comportementale de la Cistude dõEurope (Emys orbicularis) est programmée. 

2018 a ®t® le lancement dõune ®tude comportementale et d®mographique de la population de Cistude dõEurope de la 
R®serve. Lõ®tude men®e de 2006 ¨ 2008 avait permis dõestimer la taille de la population mais aussi de connaitre les zones 
dõhivernage et de ponte des tortues. Aujourdõhui, lõ®tude est similaire et pr®sente les m°mes objectifs. Elle permettra 
dõappr®cier lõ®volution de la population ainsi que son utilisation du milieu. Deux protocoles ont donc ®t® ®labor®s et mis 
en place, se rapprochant des anciens protocoles mais demeurant améliorés aux vues des nouvelles techniques 
dõ®chantillonnage.   

Le premier protocole concerne lõ®tude d®mographique et programme des sessions de Capture-Marquage-Recapture 
permettant dõobtenir un nombre minimal dõindividus puis dõestimer une taille totale de la population. Deux secteurs ont 
été piégés, le secteur sud-ouest du marais Barrage et le Boudigau (tout le long de la digue sud du marais Barrage) avec 80 
nasses. 81 individus ont donc pu être identifiés et analysés. Il est encore trop tôt pour pouvoir estimer de manière robuste 
la taille totale de la population puisque deux ann®es suppl®mentaires de CMR sont n®cessaires pour lõ®tude (fin en 2020). 

Le deuxi¯me protocole oriente lõ®tude comportementale. Seule lõoccupation de lõespace (territoire) par les adultes a ®t® 
®tudi®e cette ann®e. La localisation des zones de pontes ne se fera quõ¨ partir de 2019. 15 tortues ont ®t® ®quip®es dõun 
transmetteur VHF (Biotrack TW-3 single celled tag) permettant de les localiser ¨ lõaide dõun r®cepteur. Lõ®tude estivale a 
montr® que les cistudes dõEurope occupaient ¨ minima les abords du marais Barrage pour une superficie totale de 70 
hectares. Le suivi des zones dõhivernage 2018-2019 viendra ®ventuellement augmenter ce p®rim¯tre. Lõhypoth¯se dõun 
périmètre plus étendu reste donc plausible. 
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Individu NÁ211 ®quip® dõun ®metteur VHF (fr®quence 150.633, Femelle) 

 

Marquage ¨ la lime dõune cistude dõEurope (2018) 

Il est à noter que le printemps a été très pluvieux et que le Boudigau a ®t® en crue tout au long de lõ®tude de CMR. Les 
niveaux montant tr¯s rapidement et le courant ®tant tr¯s rapide, les nasses sombraient sous le niveau de lõeau ce qui 
repr®sentait un danger cons®quent pour les cistudes pi®g®es. La d®cision dõenlever les nasses à la troisième session de 
capture a donc ®t® prise. Ce secteur ne pourra donc pas int®grer lõanalyse pour lõann®e 2018. 

Ces deux protocoles n®cessaires ¨ lõobtention des r®sultats souhait®s sont chronophages et imposent de renforcer lõ®quipe 
de gardes pour mener lõ®tude ¨ bien. Quatre stagiaires (3 BTS GPN et 1 ®tudiante en licence) sont donc venus pr°ter main 
forte sur le terrain du mois dõavril au mois dõoctobre (pas de stagiaire pr®sent en septembre). 

Deux zones de ponte ont tout de même pu être identifiées de manière opportuniste, à savoir la digue sud du marais Barrage 
¨ lõest de la galerie des artistes et le chemin menant de la tonne de chasse de Mr. Lavignotte au Boudigau (deux secteurs 
d®j¨ connus gr©ce ¨ lõ®tude de 2006). Ces deux secteurs de ponte sont donc encore utilisés mais aucune analyse qualitative 
nõa ®t® effectu®e (densit® de pontes et taux dõ®closion). 

Au total, 178 jours-agent ont été nécessaires à la préparation et à la réalisation de cette étude en 2018 (49 jours pour lõagent 
(dont encadrement stagiaires) et 129 jours de présence pour les stagiaires)  

4 722,88 û de mat®riel ont ®t® acquis (nasses, filets, verveux et ®metteurs VHF) pour la mise en ïuvre de ce suivi. 
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Zone dõoccupation des cistudes dõEurope ®quip®e sur la r®serve en 2018 (70 hectares) 

Pour les années à venir, il est indispensable de connaitre précisément les zones de ponte du secteur. La préservation de la 
population passera aussi par la protection des zones de pontes et nurseries de manière durable dans le temps. Pour cela, 
une étude de suivi des femelles gravides par GPS est envisagée et souhaitée pour 2019 et 2020. 

GH.06 - Conforter les zones de ponte et protéger les secteurs de nurserie des Cistudes d'Europe 

Comme lõann®e précédente, les zones de compensation en exclos ont été broyées pour rester attractives à la ponte des 
tortues. Il est à noter que ces zones de compensation présentent une végétation très dynamique qui repousse rapidement 
à la suite des broyages. Il est donc difficile de garder ces zones attractives pour la ponte en broyant la végétation.  

Lõidentification des nouvelles zones de pontes et leur protection seront men®es en 2019 (digue du Marais Barrage 
notamment). 

OP.5 ð Favoriser et/ou accompagner la dynamique des habitats  

GH.02 ð Favoriser les formations denses dõh®lophytes (roseli¯res é)  

En 2018, suite aux violentes intemp®ries du d®but dõann®e (janvier) et des ruptures de digues qui se sont produites, les 
niveaux dõeau ont ®t® particuli¯rement hauts jusquõau printemps ; ces conditions de forte hygrom®trie (voire, dõinondation), 
nõont pas permis de poursuivre les travaux engagés dans la roselière du secteur « Daguerre » en 2017, le terrain étant 
impraticable et/ou inaccessible. La pose des piquets de cl¹ture et lõinstallation de la cl¹ture ont ®t® report®es en d®but 
2019.  
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GH.03 ð Assurer un fonctionnement des ouvrages hydrauliques afin de répondre aux exigences écologiques 
des habitats et des espèces 

Les manipulations des ouvrages hydrauliques pour répondre à des exigences écologiques ou pour répondre à des 
évènements climatiques se déclinent comme suit :  

- 186 jours de pompage. 

- 219 jours dõouverture du Pont Noir (communication entre le Marais Central et le Marais Barrage). 

- 7 jours dõouverture de lõouvrage Congr¯s (le sous bassin-versant Ouest communique avec le Marais Central). 

- 142 jours dõouverture de lõouvrage Fontaine (Marais Burret). 

17 jours agents 

SE.12 ð Réaliser le suivi de la dynamique évolutive de la végétation rivulaire  

(cf. SE. 23 : réunions et préparation dõune convention de collaboration scientifique avec le CBNSA) 

OP.6 - Améliorer la connaissance des espèces et des habitats afin d'adapter les modes de gestion de la réserve 

SE.07.-.Réaliser l'inventaire général et le suivi des mammifères 

Loutre dõEurope 

La pr®sence de la Loutre dõEurope sur la r®serve a ®t® suivie de loin gr©ce aux pi¯ges photographiques dispos®s le long des 
cours dõeau et canaux de la r®serve. Aucune photo nõa pu mettre en ®vidence sa pr®sence mais quelques ®preintes ont pu 
être trouvées attestant de la pr®sence ponctuelle dõune ou plusieurs loutres. Si depuis deux ans (voire plus) la Loutre 
dõEurope utilise la r®serve naturelle, les ®l®ments acquis ¨ lõheure dõaujourdõhui ne permettent pas dõaffirmer que seule une 
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présence ponctuelle est avérée. En 2019, une recherche accrue des zones de marquages (épreintes) permettrait de cibler la 
surveillance et dõapprofondir la mani¯re dont cette esp¯ce utilise la r®serve et ses alentours. 

Chiroptères 

En 2018 les suivis acoustiques des chiroptères ont été reconduits. Toutefois, moins de sorties ont pu être réalisées par 
comparaison avec lõann®e pr®c®dente. Les r®sultats ont pu mettre en avant que la Pipistrelle commune, la Pipistrelle de 
Kuhl et le Murin de Daubenton utilisent le marais de manière régulière. Ces sorties acoustiques sont à reconduire dans 
les ann®es ¨ venir afin de tendre vers une exhaustivit® de lõinventaire. 

Concernant les gîtes (repos et reproduction), les observatoires de la réserve accueillent bon nombre de chiroptères entre 
les deux parois de bois (extérieure et intérieure). Ces gîtes nécessitent donc un suivi des espèces et effectifs par endoscopie 
ou comptage en sortie de gîte. 

La grange Junca pr®sente un grenier dont les caract®ristiques sont favorables ¨ lõaccueil de chiropt¯res. Quelques 
améliorations minimes sont tout de même indispensables afin que les conditions (lumineuses et thermiques) soient 
optimales. Il serait donc souhaitable de r®aliser cet am®nagement durant lõann®e 2019. 

Au total, 4,5 jours agents ont été consacrés à ces deux suivis. 

SE.08.-.Réaliser l'inventaire général et le suivi des amphibiens 

Le suivi des amphibiens du site a été reconduit en 2018 avec 4,5 jours-agent. Seules quelques sorties permettant un contrôle 
partiel des cort¯ges dõamphibiens de la r®serve ont pu être effectuées. 

La population de Grenouille agile (Rana dalmatina) est toujours pr®sente dans les mares des prairies de Junca et sõy 
reproduit. Dõautres pontes de cette esp¯ce ont ®t® trouv®es dans les canaux des prairies de Linaou et des Trois Coûts. Le 
suivi de cette population par comptage des pontes pourrait être mis en place sur la réserve via le protocole national POP 
Amphibien. 

Les autres espèces dont la présence sur la réserve est avérée ont toutes été recontactées en 2018. 

SE.09.-.Réaliser l'inventaire général et le suivi des reptiles 

Le suivi des reptiles par plaque de thermorégulation a été reconduit en 2018. Toutes les espèces connues ont été 
recontactées cette année dans des proportions équivalentes aux années précédentes. Au vu des observations, il semble y 
avoir un gradient de densité entre les espèces, à savoir que la Couleuvre verte et jaune est la plus abondante suivie de loin 
de la Couleuvre helvétique (à collier) puis de la Couleuvre dõEsculape. Il serait intéressant de mettre en place une 
CMR sur ces espèces afin de se rendre compte précisément des effectifs des populations et donc de la qualité du milieu. 

Les r®sultats ont ®t® transmis ¨ lõassociation Cistude Nature qui centralise les donn®es r®gionales de ce suivi. Le suivi a 
demandé 2,25 jours-agent et continuera en 2019. 
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Couleuvre dõEsculape (Zamenis longissimus) trouvée en thermorégulation sous une plaque 

 

SE.23 ð Préciser la cartographie des milieux naturels et des habitats 

En avril 2018, a été mise en place une convention-cadre de collaboration scientifique et technique avec le CBNSA 
(Conservatoire Botanique National Sud-Atlantique) en faveur de la connaissance, la préservation et la valorisation de la 
flore sauvage et des habitats naturels des milieux naturels des Landes et en particulier des sites gérés par le SMGMN, au 
titre de leurs missions et activités respectives 

P®rim¯tre dõ®tude :  

Lõ®tude sera men®e au sein  du p®rim¯tre de la R®serve Naturelle Nationale (RNN) du Marais dõOrx et du site Natura 2000 
FR7200719 ç Zones humides associ®es au Marais dõOrx è. Les secteurs aux alentours imm®diats non compris dans ces 
zonages mais concern®s par les ZNIEFF 720020037 ç Marais dõOrx et casier Burret è et 720001984 ç Zones humides 
associ®es au Marais dõOrx è et reli®s aux unit®s ®cologiques fonctionnelles du Marais dõOrx pourront ®galement faire lõobjet 
de quelques prospections ponctuelles de façon à mieux appréhender le fonctionnement écologique des habitats du Marais 
dõOrx.   
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Co¾t de lõ®tude : 10 500,00û en 2018 (®tude sur 3 ann®es). 

SE.11 ð Actualiser lõinventaire g®n®ral de la flore  

 Cf. Etude CBNSA 

SE.26.-.Réaliser les suivis qualitatifs et quantitatifs des eaux du Marais d'Orx 

Suivi qualitatif des eaux du Marais dõOrx 

En 2018 un suivi important de lõimpact des cyanobact®ries sur lõexutoire du Marais dõOrxa été réalisé. 

Durant les s®quences de pompage du mois de janvier jusquõ¨ la fin du mois de juin, lõimpact du pompage (et du rejet de 
cyanobact®ries) a ®t® mesur® ¨ lõentr®e du Lac dõHossegor afin de valider/consolider le protocole de pompage ®tabli en 
2017. 

Ce protocole de suivi ¨ lõaide de lõALGAE TORCH a ®t® mis au point par LõIRSTEA pour la surveillance des eaux de 
baignade des grands lacs aquitains en particulier.  

Deux seuils ont été validés, 4 µg/l pour de la vigilance (en vert sur le graphique) ; et (en rouge) 17µg/l, seuil qui permet 
de déclencher, si besoin, après analyses, une fermeture (de la baignade) par les autorités compétentes. 

Malgré les taux élevés au niveau du canal des pompes, les taux relevés au niveau de la plage du Parc à Hossegor mettent 
en évidence de très faibles taux, et ainsi, montrent la faible communication entre les flux du Boudigau et ceux du canal du 
lac dõHossegor (la situation de pompage ayant été identifiée comme la plus défavorable est une situation de nécessité de 
pompage avec forte crue dans les canaux de ceinture (situation rare) combinée à un faible coefficient de marée). 

De la même façon, lors du pompage estival exceptionnel en 2018 en raison des inondations, les taux ont été mesurés au 
niveau du pont de Labenne-Océan afin de prendre en compte le possible impact sur les activités nautiques dans le 
Boudigau. On peut remarquer que du 22 juin au premier août, en ne pompant que 12 heures par jour, que le taux de 17µg/l 
nõa ®t® d®pass® que 4 fois entrainant lõarr°t des pompes.  

 

 


